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BULLETIN DE L'OPPOSITION UNIE 

LA SEYNE 
AUX 

SEYNOIS 

MAIS PAS AUX 
CO STES ! 

IL N'Y AURA QU'UN TOUR Si vous êtes appe lés à vous dép lacer po ur le 19 FEVRIE R 
prochain , ne dites pas, je voterai au second tour , il n'y en aura pas. N'oubliez pas de faire établir 
dès aujourd 'hui, par les services compétents, VOTRE PROCURATION qu i permettra à l'u n de vos 
proches ou de vos amis de pouvoir voter pour vous DIMANCHE 19 FÉVRIER 1984. 

PENSEZ-Y DÈS AUJOURD'HUI 



LA SEYNE 

:~OIS: Qfil 
MAIS PAS 

AU PARTI COMMUNISTE ! 
Monsieur BLANC a choisi trois grands axes pour 
sa campagne électorale : 

La Seyne aux Seynois, 
Il n'y a pas eu fraude, 
Plus de chantier naval sans municipalité 
communiste. 

Monsieur BLANC perd de bonnes occasions de se 
taire! 
Car, enfin , depuis de nombreuses années, notre 
bonne ville de ¼a Seyne est-elle aux Seynois ? 
A l'évidence NON, car elle est gérée et adminis­
trée par le Parti Communiste. 

La preuve? 
Demand ez à Monsieur BLANC et à ses principaux 
adjoints quelle est leur profession ! 

Maurice BLANC, Employé du Parti Communiste, 
Maurice PAUL, Employé du Parti Communiste; 
Jean PASSAGLIA, Emplo yé du Parti Communiste . 
Ils sont sala r iés du parti, dont ils sont ce que l'on 
appe lle des "permanents". 

Qui les paye ? 
Le parti Communiste, Place du Colonel-Fabien à 
Paris. 

Qui leur donn e des ordr es ? 
Leur employ eur, le Parti Communist e bi en sûr , au ­
quel ils obéissent aveuglément. 
Et lorsqu 'il y a div erg enc e entre l'int érê t des Seyn ois 
et celui du Parti Communiste, lequel est prioritaire ? 
C'est l'intér êt du Parti Communi ste , évi demment ! 
Alors, Monsieur BLANC, quand vous dites et quand 
vous écriv ez qu e vous voulez pr éserver "l'identit é 
Seynoise" p ermettez nous de · répondre que vous 
me nt ez, une fois encore . 
Charles SCAGLIA est un auth entique Seynois. 
Sa famil le réside à LA SEYNE depuis 200 ans, et 
tous nos concitoyens la connaissent, comme ils 
conn aissent Charles SCAGLIA. 
Il est Secrétaire Général de la Mairi e de Toul on, et 
ce haut grade prouve ses qualit és de ge s tionnaire 
qui vous font si peur ... 
Son seul souci n'est pas, comm e vous le pré ten dez, 
de fair e fondre LA SEYNE dan s le "gran d Toulon " 
et d'en faire une "ville -dortoir " ... 
Son seul souc i, son unique but , c'est just ement de 
RENDRE LA SEYNE AUX SEYNOIS et de l'enlever 
au Parti Communiste. 
Dans "La Marseillaise" du 1er Février, vous ni ez 
que «deux partis polit iques, Social iste et Communis­
te, régenteraien t la ville ... ». 

Et vous avez raison ! 

Car ce ne sont pas deux partis politiques qui régen­
tent la ville, mais UN SEUL ! 

C'est le Parti Communiste r 

Et ce depuis 37 ANS !!! 
Car les quelques strapontins acceptés par le Part i 
Socialiste, depuis 7 ans seulement, daµs le Conseil 
municipal ne leur donne pas le moindre pouvoir. 
Alors, Monsieur BLANC, choisissez vite un autre 
thème pour votre campagne . 
Ou, prouvez nous que vous-même et vos adjoints, 
MM. PAUL et PASSAGLIA, ne sont pas employés 
du Parti Communiste. 
Par exemple , en publiant leur bulletin de paye ! 
Au fait, Monsieur BLANC, quelle était la profession 
de M. Pierre-Fraysse, dont une rue de La Seyne 
porte le nom et qui fut le Premier Adjoint au Maire 
de La Seyne? 
N'était-il pas employé municipal ... à TOULON ? 
Sous la municipalité communiste de M. Bartolini ? 
Nous attendons avec intérêt vos réponses. 
Preuves à l'appui ! 

Comme nous savons par avance que vous ne pour­
rez pas les fournir, nous redisons : 

LA SE~UX SEYNOIS 

om 
MAIS PAS 

AU PARTI COMMUNISTE ! 
La semaine prochaine nous vous parlerons des 
chantiers navals et de la désastre use influence du 
Parti Communiste sur sa dram at ique situation. 

AMUSANT! 
Les fonctionnaires et agents des services publics 
et na tio nalisés ont organis é un e "journée d' act ions" 
le 26 Janvier dernie r . 
Parmi eux, les employ és CGT de l'E.D .F. se sont 
distingu és . 
Sav ez -vous , où ils sont allés pr otester ? 
Sav ez-vous où ils sont allés manifester ? 

A l'Union Varoise du Patronat ! 
Nous ne savions pas qu e !'El ec tricit é de Fran ce 
était un e entreprise privé e ... 

DRÔLE DE SEMAINE ... 
Fait extrê mem ent curi eux cette semaine et qui nous 
laisse perp lexes ... 
Il semb lera it que Monsieur Marcel BAR~E O n' ait 
déposé aucune p lainte ... / ~ 
Mais peut-être ne sommes nous /nas encore bi en 
informés . 



RÉllNIONS 
Pl!BUQUES 

LUNDI 6 FEVRIER 1984, à 18 heures 

SALLE DES FÊTES DE LA MAIRIE DE LA SEYNE 

Présentaûon de la liste de Charles SCA6LIA 

~VENDREDI 10 FEVRIER 1984, à 18 heures 

SALLE MAURICE-BAQUET à LA SEYNE 

Grande réunion publique avec la participation de 
Bernard PONS, Jean-Claude GAUDIN et les nouveaux 
Maires de l'ancienne "ceinture rouge" de Paris. 

INCOMPÉTENCE ... 
Lors du meeting du 1er Février, Mon­
sieur BARBERO ( encore lui) a déclaré 
péremptoirement selon son habitude, 
que Monsieur SCAGLIA était "écono­
miquement incomp étent ", on rêve ... 

Quand on voit l' état économique de 
la France apr ès 32 mois de gestion 
socialiste, l' état des chantiers navals 
apr ès 6 ans de gestion communiste de 
la municipalité seynois, on peut se de­
mander qui est incompét ent ! 

En tous cas , une chose est certaine 
Charles SCAGLIA ne pourra pas faire 
plu s mal. 

PROMESSES! 
Débu t Mars 1983 , Mons ieurMAUROY 
déclarait à la TV «tou s les clignotan ts 
économiqu es sont au vert ... Il n'y a pas 
de plan d'austérit é dan s les tiroirs» 

Mon sieur DELORS, de son côté, af­
firmait «il n 'y aur a pas de t roisième 
dévalu ation ». 

Sitôt les élections municipales pas­
sé es, M. MAUROY sortait de son tiroir 
un "nou veau pl an de rigu eur" car les 
clignotants éta ient de ve nus rouges. 

M. DELORS , de so n côté pro ce dait 
à la tr ois ième dévalu at ion du Fran c, 
en rai son de la "sp éculat ion intern a­
tiona le" con tre not re monnaie . 

En Janvi er 1984, M. MAUROY pro ­
me t qu 'il n' y au ra pas de licen ciement 
aux ch antiers , mais se u lem ent des 
"s upp ress ion s d 'emp loi".(!) 

M. LANGAGNE indique qu 'il y aura 
cin q comman des de navire s, en omet­
ta nt d 'indi que r p our qu els ch anti ers, 
que ls sero n t les typ es de bateaux , leur 
to nn age, le n om des Armate urs qui 
passeront ces comman des et qu els ef­
fectüs ces con struct ions empl oiero nt. 

Il a cependant préc isé que ces com­
mandes «n'engageaient pas l'Etat à 
les soutenir financ ièrement». 

Seynois, nous vous donnons rend ez 
vous en Mars prochain. 
Comme en Mars 1983, vous vous ren­
drez compte que ces promesses n'ont 
pas été tenues, que des licenciem ents 
interviendront et que les commandes 
auront subitement disparues. 

Alors, n'écout ez pas les promesses 
de ceux qui ont attendu l'asphyxie 
complète des chantiers pour se m ani­
fester : Elles ne seront pas tenues. 

Ce sont des promesses électorales 
pour tenter de maintenir l'emprise des 
communistes sur notr e ville. 
Rien de plus ! 

LA SEYNE· des clioses curieuses 
En prévision du scrutin prochain , 

les communistes tentent de faire ré­
gner la terreur à La Seyne, aidés en 
cela par des commandos de NERVIS 
venus de très loin. 

Il est vrai qu'a vec Maurice BLANC 
Maire invalid é , r eprésentant les forces 
r épressives qui règn ent en POLOGNE 
et en AFGHANISTAN, on pouv a it s 'at­
tendre à ça. 

La confianc e règn e malgr é tout dans 
La Seyne, car les Seynoises et les 
Seynoi s savent maintenant qu'ils peu­
vent aid er puissamment à la libération 
de leur ville du communi sme. 

Les hésitation s des socialistes à se 
r allier à leur s compli ce s communist es 
ont fai t la pr euve que no s concito ye ns 
n' en peuv ent plu s de supporter les 
m arxi stes et leur s men so nges . 

Mai s h élas , Mon sieur BARBERO a 
dû se plier aux con sign es n at ion ales. 

Par is fait don c la loi dan s ce tte nou­
velle campagn e. En deho rs des habi­
tuels r enforts de La Garde et La Ciot at 
on as sis te au débar qu ement discr et, 
mais mas sif des h ommes de ma in de 
l'ex-ce inture roug e de la capital e . On 
a vu à la TV, leu rs tri ste s exploit s 
lo rs des scru t ins d' Auln ay ou Dreux. 

Les Seyno is ne se laisseront p as 
faire et sauront r envoyer ch ez eux les 
in désira bl es. 

LES IVIÉTHODES 
STALINIENNES 
Les communistes installés à La Seyne 
depuis 37 ans, sont bien décidés à em­
ployer tous les moyens pour s'y main­
tenir. La méthode la plus efficace pour 
ces gens c'est le mensonge allié à la 
terr eur . 

Des bruits circulent en ville, selon 
lesquels, si Charles SCAGLIA et son 
équipe prenai ent la Mairie, les Em­
ployés municipaux seraient licenciés, 
les Foyers d'Anciens fermés et les lo­
cataires d'HLM expulsés. 
Ce sont des mensonges que les 
Seynois ne doivent pas croire . 

Charles SCAGLIA est bien connu 
à La Seyne, il a prouvé son vrai libé : 
ralisme et son dévouement au servic e 
public . Il es t bien déci dé, au contr aire 
à apporter des améliorations à ce qui 
existe. La Seyne est loin d'ê tre aussi 
bien équipée que la plupart des gran­
des villes. Les Seynois, malgré leurs 
très lourds impôts locaux, ne bén éfi­
cient pas tous des avantages soci aux. 

Pour Charles SCAGLIA il n'y a pas 
plusieurs catégories de Seynois. 

Alors ne tombe z pas dans les pi èges 
des communis tes. Si qu elqu 'un vient 
vou s racont er ces m en song es , télé­
phon ez nou s et nous vous diron s la 
VERITÉ. 

N'oub liez p as qu e les r égim es des 
pa ys de lEst se mainti ennent contr e 
la volon té des peupl es p ar la terr eur 
et le mensonge. 

Char les SCAGLIA ve ut r endr e vrai­
m ent LA SEYNE AUX SEYNOIS , mais 
A TOUS LE S SEYNOIS. 

Tous les Empl oyé s muru c1paux 
conserve ront bien sûr leurs fonction s, 
dans les HLM la s itu at ion n e pour ra 
qu e s 'amé liorer p ar un e m eilleur e ges ­
t ion et les pe rs onn es âgées seront 
tra itées avec respect , car elles le m é­
ritent. 

No us pensons auss i aux jeunes, aux 
Travailleurs. 

Toutes ces idées sont · dans 
notre progTanune 

nous les mettrons en œuvre 
dans l'intérêt de tous. 



LIMEIL-BREVANNES : 

M.BEBJAL 
bafoue la démocratie 

Le 6 Mars 1983 les électeurs de 
Limeil-Brévannes se sont claire­
ment prononcés en faveur du can­
didat de !'Opposition BESSIERE 
Gérard (R.P.R.). 

Les fraudes et manipulations 
du P .C. avaient réussi à faire sortir 
le résultat inverse des urnes . Pris 
la main dans le sac, les commu­
nistes se retrouvaient dans la mi­
norité municipale, mais ils profi­
taient d'un vide juridique : 

Le Maire !estait en place. 
Cette situation démontre avec 

éclat que les communistes sont 
décidés à tout pour prendre le 
pouvoir et à employer tous les 
moyens pour s'y maintenir . 

La démocratie chez les commu­
nistes est un mot qui sert à cacher 
leur totalitarisme. 

Le Conseil des Ministres n'a pas 
osé trancher en faveur de leurs 
complices et a décidé de renvoyer 
les électeurs devant les urnes. 

Le résultat sera un désaveu de 
cette politique socialo-communis­
te qui foule aux pieds la liberté 
premiè re des Français , le droit 
de s'exprimer en votant. 

APPEL à nos 
Concitoyens 

Nous n 'avons pas les énormes 
mo yen s fin anci ers du Parti Com­
muni ste, vous le compr enez, nous 
vou s demandon s surtout une aid e 
fin an cière . 
Vot re part icipa tion sera reç ue a u : 

COMITÉ DE SOUTIEN 
A CHARLES SCAGLIA 

Boîte Pos tale 158 
835 02 LA SEYNE SUR MER CEDEX 

Abonnez-vous 
au DÉFI 
NOM _ _____ _ _ _ _ _ _ _ 

Prénom __ _ ________ _ 

Adresse, ___ _ __ __ _ __ _ 

Join dre un chèque de 50 F à l'ordr e de 
U. D. S. 

Union des Démocrates Seynois 
36, QUAI HOCHE -Té l. (94) 87 .33.50 
83502 LA SEYNE SUR MER CEDEX 

EDITORIAL 
DE 

Charle s SCA GLIA 

IL N'Y AURA BIEN 
QU'UNE SE ULE LI STE 
D'OPPOSITION NATIONALE 

Conformément aux engagements que j'avais pris vis à vis des 
Seynoises et des Seynois , une seule liste d'Opposition Nationale 
sera présentée aux électrices et aux électeurs le 19 Février 1984. 

Je tenais à vous l'annoncer moi-même, afin de mettre un terme 
aux bavardages de ces derniers jours . 
Pour parvenir à ce résultat, des discussions ont certes été néces­
saires, puisque nous sommes animés, les uns et les autres par 
une volonté pluraliste. 

Ces discussions ont eu lieu dans un esprit tolérant et amical, 
toutes les parties souhaitant parvenir à l'union , aujourd'hui 
réalisée. 
Le Docteur MORENO, pour des raisons strictement person­
nelles, n'a pas souhaité être candidat, mais il nous apporte son 
soutien total, avec une grande honn êteté, celle que nous lui 
connaissons. 
Ainsi pourrons nous livrer cette bataille tous ensemble et pro­
poser à nos concitoyens une gestion municipale sérieuse, 
efficace et solidair e. 

La liste que j'ai l'honneur de conduire regroupe les représ en­
tants de toutes les grandes formations de !'Opposition, mais 
aussi quinze personnalités qui ne se réclament d'aucun parti 
et sont connues pour leurs compétences, leur honnêtet é et leur 
volonté de servir notr e vill e . 

C'est donc une équi p e soud ée et uni e qui partira au combat 
p our m ett re fin à 37 ans de ge stion communiste . 

Et qui apport era la vic toir e . 

AFFAIRE BOULIN 
une désagréable 
odeur d'argent 

Le Numéro 29 de la "Lettr e de l'As ­
surance" qui est édité e par un groupe 
d' Assureurs revient sur "l' Affaire 
Boulin". 

L'ancien Ministre, ava nt de se sui­
cider.avait contacté plusieurs assuran -

ces décès , pour un mon tan t , di t-on de 
3.000 .000 de Francs. 

Une assurance -décès n' est pas vala­
bl e en cas de sui cide. Alors les héri ­
tiers on t déc id é de conc lu re à un assa­
sinat, conseillés p ar Me Vergès, Avo­
ca t de Kla us Barb ie . 

N'hés itant pas à j ete r de la bou e sur 
l'Oppos ition le fil s Boulin a même vu 
u n rapport ELF-ERAP dans le coffre 
de son père . Il n 'y a pas que le LSD 
qui donne des visions, l'argent aussi . 

LEDÉFI 
BU LLETI N DE 
L"OPPOSITION 

DIRE CTEUR DE LA PUBLI C ATION : Andr6 MORITZ 
R6dRctour on chor : Josoph DECBJFBE 

UN IE 
Comité do r6dncllon : Cbr ls tlno TOMMUJO, Dnnlol PERRIN, JoHI ROUVET . 
Annlo POOBSARD, F or nond HUREAUX . 

1mprlm6 à Ln Soyno - lmp. 86 




